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CHAPITRE 1


C’était à la fin du printemps, Céline Wilson allait faire son entrée au sein du foyer d’hébergement Les espérances, qui se situe en région parisienne, et qui appartenait à l’association Aide et Droits pour Tous. C’était une association qui avait été créée dans les années 90 par des parents de personnes en situation de handicap, afin de répondre à ce besoin urgent d’une inclusion réelle à la société de personnes travaillant en ESAT (Établissement ou Service d’Aide par le Travail), afin qu’ils puissent eux aussi bâtir leur avenir sur les 3 principes de base famille, travail et logement.


Malgré quelques appréhensions, elle était surtout heureuse après plusieurs mois de recherches d’avoir enfin trouvé un établissement qui répondait à plusieurs de ces critères tant au niveau de la population que de son lieu géographique. Mais ce qui l’avait convaincue, c’était l’échange téléphonique qu’elle avait eu avec le directeur de l’établissement.


Fraîchement diplômée en tant qu’éducatrice spécialisée, Céline était prête à intégrer avec enthousiasme un foyer d’hébergement pour jeunes et adultes en situation de handicap. Animée par la volonté de faire une différence, elle était impatiente de mettre en pratique ses valeurs et ses compétences. Pour elle, chaque rencontre serait une occasion d’apprendre et de grandir.


Céline avançait lentement dans le foyer, observant chaque détail avec une attention presque émue. Le bâtiment, un peu ancien, dégageait une atmosphère à la fois chaleureuse et désuète. Les murs, peints dans des tons pastel, portaient les traces du temps et de nombreuses affiches colorées, témoins des projets et des activités passées. Dans les couloirs, des cadres exposaient des photos des résidents, capturant des instants de joie et de complicité.


L’air était empreint d’une odeur mêlant celle des repas en préparation et du désinfectant, un mélange familier dans ces structures d’accueil. Céline sentit son cœur se serrer légèrement, partagée entre l’excitation et l’appréhension. C’était un lieu de vie, un espace où se croisaient des histoires, des espoirs et des défis quotidiens. Elle inspira profondément, consciente qu’elle entrait dans un univers qui allait sans doute marquer son parcours bien au-delà de ce qu’elle pouvait imaginer.


Elle rayonnait comme les premiers rayons d’été à chaque pièce qu’on lui faisait visiter. Les résidents comme les membres du personnel étaient curieux de savoir qui était cette femme si solaire, dégageant une telle grâce, avec une voix si douce un tantinet sucrée lorsqu’elle saluait les personnes qu’elle rencontrait.


M. Tavares, le directeur du foyer, l’observait avec un sourire amusé. Il avait l’habitude d’accueillir de nouveaux employés, mais il voyait bien que Céline avait quelque chose de différent. Tout en la guidant à travers les couloirs, il ponctuait la visite de petites blagues, cherchant à la mettre à l’aise.


« Alors ici, c’est la salle commune, ou comme j’aime l’appeler, la salle des débats animés… surtout quand il s’agit de choisir un film à regarder ! » disait-il en riant.


Céline souriait, à la fois touchée par l’accueil bienveillant et intriguée par l’énergie qui se dégageait du lieu. Elle se sentait prête à faire partie de cette grande famille, à écrire son propre chapitre au sein de cette structure où tant d’histoires s’étaient déjà entremêlées.


M. Tavares réunit les membres du personnel dans la salle à manger. Tous observèrent avec curiosité la nouvelle recrue de l’équipe, cette jeune femme visiblement pleine d’espoir et d’ambition pour son futur rôle auprès des résidents.


— Voici Céline Wilson qui rejoint notre équipe en tant qu’éducatrice spécialisée. Elle débute dans ce métier donc je compte sur chacun d’entre vous pour favoriser son intégration.


La tirade du directeur fut accueillie par de chaleureux sourires et se présenta à son tour.


Céline fit alors la connaissance d’une partie de ses nouveaux collègues. Il y avait Stephen, un homme à l’allure décontractée et au sourire communicatif, qui exerçait en tant qu’accompagnant éducatif et social (AES). À ses côtés, Soraya, une jeune femme énergique et toujours en mouvement, et Fatoumata, dont la voix posée et rassurante semblait apaiser instantanément ceux qui l’entouraient, occupaient la même fonction.


M. Tavares, toujours avec sa pointe d’humour, lui glissa qu’elle rencontrerait le reste de l’équipe, dont la cheffe de service, Mme Marino, lors de la réunion prévue le lundi suivant. Après un dernier sourire encourageant, il s’éclipsa, laissant Céline en compagnie de ses collègues. Bientôt, elle aurait également l’occasion de faire la connaissance des résidents, un moment qui, lui précisa-t-il, aurait lieu avant leur repas du soir.


Fatoumata engagea la conversation avec Céline :


— Viens, si tu veux je peux te montrer les différents outils qu’on utilise.


Fatoumata passa en revue le matériel utilisé comme le cahier de transmission ou la feuille d’appel.


— Mais tu n’as jamais travaillé dans le social ? la coupa Soraya, éberluée. Désolée si je te tutoie. D’ailleurs, ça ne te dérange pas, j’espère ? Céline répondit que non. Elle précisa qu’elle avait fait des stages pendant sa formation d’éducatrice. Soraya s’apprête à lui poser une autre question quand Stephen lui coupa l’herbe sous le pied.


Soraya, arrête un peu ! Laisse-la respirer ! Elle vient d’arriver. T’as entendu comme moi ce qu’a dit le directeur, on doit l’aider à prendre ses marques. Lorsque l’heure du repas arriva, l’agitation habituelle du réfectoire se fit sentir. Les résidents prenaient place, échangeant rires et discussions animées, tandis que le personnel veillait à ce que chacun s’installe confortablement. Au centre de la salle, M. Tavares se racla la gorge avant de prendre la parole, captant aussitôt l’attention de tous.


« Bonsoir à tous », déclara-t-il avec son enthousiasme habituel. « Je ne sais pas si vous avez eu l’occasion de croiser Mme Wilson, qui rejoint l’équipe en tant que nouvelle éducatrice spécialisée. Je compte sur vous pour l’accueillir comme il se doit et l’aider à s’intégrer parmi nous ! »


Un instant de silence précéda une réponse en chœur, spontanée et sincère. « Bonsoir, Madame Wilson ! » lancèrent joyeusement plusieurs résidents.


Certains l’observaient avec curiosité, d’autres lui adressaient des sourires timides. Il y avait dans leurs regards une fascination sincère, non seulement pour la douceur qui émanait d’elle, mais aussi pour l’élégance naturelle et la sérénité qu’elle dégageait.


Lorsqu’une résidente leva timidement la main, l’attention se porta immédiatement sur elle. Son regard, empli d’une curiosité sincère, se posa sur Céline avant qu’elle ne formule sa demande : elle souhaitait connaître son prénom et pouvoir l’utiliser. Un sourire chaleureux illumina alors le visage de Céline, qui répondit avec bienveillance, acceptant volontiers cette familiarité.


À cette réponse, la résidente ne put s’empêcher d’exprimer son admiration, lui adressant un compliment spontané sur sa beauté. Un éclat malicieux traversa alors le regard de M. Tavares, qui ne put s’empêcher d’intervenir sur un ton faussement vexé, plaisantant sur le fait que, lui, n’avait jamais eu droit à un tel compliment lors de son arrivée. Sa remarque provoqua une vague de rires dans la salle, les résidents et le personnel se laissant emporter par la légèreté de l’instant.


Après le repas, une grande partie des résidents choisit de prolonger ce premier échange, s’attardant autour de Céline. Ils lui posèrent des questions sur son parcours, partagèrent des anecdotes sur leur quotidien et exprimèrent leur joie de l’accueillir parmi eux. Céline, touchée par tant de bienveillance, prit le temps d’écouter chacun d’eux, créant ainsi, dès son premier jour, un lien précieux avec ceux qu’elle allait accompagner.


De retour à son appartement, Céline se laissa tomber sur le canapé avec un soupir d’aise. Elle avait encore en tête les visages souriants des résidents et l’ambiance chaleureuse du foyer. À peine eut-elle le temps d’enlever ses chaussures que Tristan, son fiancé, s’approcha avec un sourire curieux.


— Alors, cette première journée ? demanda-t-il en s’asseyant à côté d’elle.


Céline étira un sourire fatigué, mais heureux.


— C’était exactement comme je l’espérais, répondit-elle en posant sa tête contre l’accoudoir. L’ambiance est vraiment agréable, les résidents sont adorables, et il y a une belle énergie là-bas. L’intérieur est chaleureux, et ils ont même un grand jardin fleuri où j’imagine déjà passer du temps avec eux. Je pense que je vais vraiment m’y plaire.


Tristan hocha la tête, satisfait. Il savait combien ce travail comptait pour elle et la voir aussi enthousiaste le rassurait.


— Ça me fait plaisir de t’entendre dire ça, dit-il en passant un bras autour d’elle.


Un silence complice s’installa, juste le temps qu’elle ferme les yeux un instant, savourant la satisfaction d’une journée réussie. Puis, il reprit, l’air songeur :


— Du coup, tu penses toujours qu’on devrait déménager plus près du foyer ?


Céline releva la tête vers lui, réfléchissant un instant. L’idée de ne plus avoir de longs trajets le matin et de pouvoir se sentir encore plus investie dans son travail lui plaisait.


— Oui, je crois que ce serait une bonne chose, répondit-elle doucement.


Tristan sourit et déposa un baiser sur son front. Ils avaient tout le temps d’y réfléchir, mais une chose était sûre : ce nouveau départ s’annonçait prometteur.









CHAPITRE 2


Le lundi qui suivit, Céline fit enfin la rencontre de la cheffe de service, Mme Marino. À peine entrée dans le foyer alors qu’elle allait s’installer dans le bureau éducatif, elle entendit une voix derrière, elle, en se retournant, elle vit une dame de petite taille, cheveux poivre et sel avec des lunettes glissées sur le bout de son nez. Ses pas résonnent au son de ses talonnettes qui claquaient le carrelage du couloir, Céline aurait pu la suivre les yeux fermés tellement le bruit retentissait.


Elle pria Céline de la suivre dans son bureau, de s’asseoir et se présenta d’un ton formel.


— Bonjour, Mme Marino, chef de service. Nous nous étions entretenues au téléphone avant mes congés, et je voulais qu’on approfondisse vos missions. Vous n’avez pas reçu mon mail de ce matin à ce sujet ?


Céline, bien qu’un peu nerveuse, garda un sourire poli et tenta de masquer son trac.


— Bonjour, enchantée Mme Marino, je suis ravie de vous rencontrer. Je suis désolée, mais non, je n’ai reçu aucun mail de votre part.


La cheffe de service haussa un sourcil, visiblement contrariée.


— Je ne vous ai pas remis votre adresse mail professionnelle ?


— Non, pas encore.


— Très bien, je vais remédier à cela tout de suite.


Mme Marino griffonna rapidement l’adresse sur un bout de papier avant de le tendre à Céline.


— J’avais prévu qu’on se rencontre trente minutes plus tôt pour faire un point détaillé sur vos missions, mais vu le temps qu’il nous reste, je vais aller à l’essentiel.


Son ton était précis, presque mécanique, comme si elle récitait une liste bien rodée.


— Nous sommes en pleine période de préparation des vacances pour les usagers, et je vais vous demander de prêter main-forte à la CESF de l’établissement, Mme Marie-Chantal Cailloux. D’ordinaire, un moniteur-éducateur s’en charge, mais nous n’en avons pas pour le moment, et c’est une tâche qui demande beaucoup de temps lorsqu’on est seul dessus.


Céline nota mentalement cette première mission tout en acquiesçant.


— Ensuite, il faudra rattraper le retard sur certains projets personnalisés. Comme je vous l’avais expliqué, cela fait un an et demi que nous n’avons pas d’éducatrice spécialisée en poste, donc il y a pas mal d’écrits en attente.


Elle marqua une brève pause avant d’enchaîner.


— Vous aurez également en charge la partie médicale, notamment le lien avec la pharmacie pour la délivrance des traitements et l’organisation des rendez-vous médicaux.


Céline sentit le poids des responsabilités qui lui étaient confiées, mais elle était prête à relever le défi.


— Et bien entendu, votre mission principale reste l’accompagnement des résidents dans leurs projets de vie. Chacun a ses propres objectifs, et votre rôle est de les soutenir pour qu’ils puissent les atteindre.


Mme Marino s’arrêta enfin, observant Céline avec un air d’attente.


— Des questions ?


Céline, bien que son esprit tourne à plein régime pour assimiler toutes ces informations, secoua doucement la tête.


— Non, c’est très clair, merci.


Elle savait que ce poste allait demander de l’investissement, mais elle était là pour ça.


Puis, Mme Marino prit la parole pour excuser le directeur de son absence, Céline se leva en remerciant Mme Marino avant de quitter le bureau. Elle rejoignit alors le bureau éducatif où trois de ses nouveaux collègues discutaient en riant. Lorsqu’elle entra, ils s’interrompirent et la saluèrent chaleureusement.


Stephen, le premier à prendre la parole, lui demanda comment elle allait, tandis que Soraya lui adressa un sourire en guise de bienvenue. Une troisième personne, qu’elle n’avait pas encore rencontrée, la salua d’un ton plus réservé. Il s’agissait de Julie, dont l’attitude était plus distante.


Stephen jeta un œil à l’horloge murale et annonça que la réunion allait bientôt commencer. Il invita Céline à les suivre vers la salle de réunion.


En entrant, elle aperçut un homme assis au fond de la salle. Il était imposant, ses cheveux grisonnants trahissant des années d’expérience. Installé confortablement, il mordillait pensivement un stylo qu’il ne retira de sa bouche que pour lui adresser un bref « bonjour » à peine audible, contrastant avec sa carrure.


Peu à peu, la salle se remplit. Mme Marino fit son entrée, suivie de la psychologue, de la secrétaire, de Fatoumata et de Marie-Thérèse. Après avoir salué l’assemblée, elle prit la parole.


— Avant de commencer, je propose que chacun se présente afin d’accueillir notre nouvelle collègue. Céline, je vous laisse commencer.


Céline hocha la tête, inspira profondément et se lança, un sourire aux lèvres.


— Bonjour à tous. Je m’appelle Céline Wilson, je suis éducatrice spécialisée. C’est ma première expérience professionnelle en foyer d’hébergement. J’ai effectué plusieurs stages durant ma formation, notamment auprès d’enfants en situation de handicap, puis auprès d’adultes en foyer d’accueil médicalisé. C’est donc mon premier poste en tant qu’éducatrice spécialisée à part entière.


Elle marqua une légère pause avant de poursuivre.


— Même si je débute, j’ai vraiment à cœur de contribuer au bien-être des résidents. Je suis consciente que j’ai beaucoup à apprendre et je suis ouverte à tous vos conseils. Mon objectif principal est que les résidents se sentent bien et puissent avancer dans leurs projets de vie. J’ai hâte de travailler avec vous tous.


Un léger silence suivit sa présentation, avant que Stephen ne prenne le relais d’un ton enjoué.


— Nous nous sommes déjà rencontrés vendredi, mais je vais me représenter rapidement. Je suis auxiliaire éducatif et social au foyer depuis sept ans. Je suis aussi délégué du personnel de la structure, donc si tu as la moindre question ou si tu as besoin de quoi que ce soit, n’hésite pas, je suis là !


Vint ensuite le tour de la psychologue, Mme Lisa, qui se contenta d’un bref résumé de son rôle. Puis Marie-Chantal prit la parole à son tour.


— Moi, je suis en poste depuis un an et demi en tant que conseillère en économie sociale et familiale. Bienvenue parmi nous !


Soraya enchaîna aussitôt.


— Je suis Soraya, ici depuis neuf ans en tant qu’aide médico-psychologique.


Fatoumata lui emboîta le pas.


— On s’est déjà croisées vendredi, mais pour rappel, je suis auxiliaire éducative et sociale, en poste depuis deux ans.


Enfin, Julie prit la parole avec une certaine nonchalance.


— Moi, c’est Julie. Je suis ici depuis dix ans en tant qu’aide médico-psychologique.


Lorsque vint le tour de Lahoussine, un léger malaise s’installa dans la salle. Céline sentit comme une crispation autour d’elle. Certains collègues évitèrent même de poser les yeux sur lui, tandis que d’autres affichaient une expression fermée.


Lahoussine hésita, cherchant visiblement ses mots. Un silence pesant s’installa, avant qu’il ne rompe enfin le flottement.


— Je suis A.M.P ici depuis vingt ans.


Son ton était plus retenu, et son sourire crispé. Après une courte pause, il adressa un regard à Céline.


— Bon courage.


Ses mots résonnèrent un instant dans la salle, ajoutant à l’étrange changement d’ambiance lorsqu’il prit la parole, comme l’arrivée soudaine de gros nuages noirs…


Pour sa première réunion professionnelle, Céline prit soin de noter chaque point abordé, tout en observant attentivement la dynamique entre ses nouveaux collègues. Rapidement, elle remarqua que certains prenaient naturellement la parole, échangeant avec aisance, tandis que d’autres se montraient plus en retrait. Ce qui l’interpella surtout, ce fut l’attitude de Lahoussine. Il restait silencieux, ne s’exprimant que lorsqu’il y était directement sollicité par Mme Marino.


À la fin de la réunion, cette dernière invita Céline à la suivre jusqu’à son bureau. Derrière son bureau bien ordonné, elle lui tendit une pile imposante de dossiers aux couleurs variées. Céline les réceptionna tant bien que mal, surprise par leur volume. Elle baissa les yeux sur la masse de documents et sentit aussitôt le poids des responsabilités qui l’attendaient.


En arrivant dans le bureau éducatif, Céline fut accueillie par un sourire amusé de Marie-Thérèse.


— Alors ça y est, elle te l’a enfin remis, cette montagne de dossiers qui a fait fuir les deux derniers postulants à ton poste, lança-t-elle en riant. Et encore, la pile était deux fois moins imposante !


Céline haussa un sourcil, intriguée.


— Ils sont partis à cause de ça ? demanda-t-elle en désignant la pile imposante de dossiers entre ses bras.


— Oh oui, confirma Marie-Thérèse en croisant les bras. Ils n’ont pas tenu plus d’une semaine. Quand on leur a montré ce qu’il y avait à l’intérieur, la conclusion était claire : certaines choses ne relevaient que de la cheffe de service.


Céline souffla doucement, puis afficha un sourire déterminé.


— Eh bien, je vais m’y mettre, alors ! Je vais voir ce que je peux faire.


Marie-Thérèse lui tapota l’épaule avec un clin d’œil.


— Courage ! Et si jamais tu as besoin d’aide, une fois que j’aurai un peu d’avance sur mon propre travail, je pourrai te donner un coup de main.


Joignant ses deux mains en signe de gratitude, Céline inclina légèrement la tête.


— Merci, ça me touche vraiment, répondit-elle avec un grand sourire.


Elle se plongea alors dans ces fameux dossiers, y consacrant toute sa semaine et même une partie de son week-end de service. Elle tria, organisa par thématique, rectifia, et ajouta des Post-its partout pour poser les bonnes questions à Mme Marino.


Lors de la réunion suivante, Mme Marino prit la parole.


— Avant de commencer, je voulais faire un point sur les projets des résidents. Comme vous le savez, le rattrapage des projets personnalisés prend du temps. Céline et moi travaillons dessus, et une fois que ce sera finalisé, nous pourrons reprendre les réunions de projets.


Céline hésita une seconde, mais voyant que Mme Marino la regardait, elle se lança d’une voix douce, mais assurée.


— La mise à jour des dossiers est terminée.


Un silence se fit dans la salle. Mme Marino haussa un sourcil, visiblement déstabilisée.


— Déjà ? lâcha-t-elle, surprise.


— Oui, j’ai finalisé le tri et les rectifications. Il ne reste plus qu’à planifier les réunions, précisa Céline avec calme.


Mme Marino cligna plusieurs fois des yeux, tentant visiblement de masquer son étonnement.


— Très bien… fit-elle, d’un ton presque mécanique.


Son regard s’éloigna immédiatement de Céline, et son visage se crispa légèrement. Son timbre de voix trahissait une pointe d’agacement. Visiblement, elle ne s’attendait pas à ce que le travail soit fait aussi vite… et aussi bien. Elle détourna rapidement la conversation vers un autre sujet, évitant soigneusement de croiser à nouveau le regard de Céline jusqu’à la fin de la réunion.


Dans un coin de la salle, Stephen et Marie-Thérèse échangèrent un regard complice. Visiblement, Céline venait de prouver qu’elle n’était pas là pour reculer devant les défis.









CHAPITRE 3


Une fois la réunion terminée, Julie et Soraya s’installèrent dans le coin fumeurs, profitant d’une pause bien méritée. Quelques minutes plus tard, Mme Marino les rejoignit, une cigarette à la main.


Julie la regarda en coin avant de lancer :


— Vous allez bien, Madame Marino ? On vous a trouvée un peu tendue en réunion.


Mme Marino haussa un sourcil avant de souffler, ironique :


— Oh ! c’est peut-être la fatigue, qui sait ?


Elle prit une bouffée de sa cigarette avant de leur adresser un regard curieux.


— Et vous, alors ? Ce week-end avec Céline, comment ça s’est passé ?


Julie échangea un regard amusé avec Soraya avant de répondre d’un ton détaché :


— Ça peut aller…


Soraya éclata de rire, ce qui piqua la curiosité de Mme Marino.


— Qu’est-ce qui vous fait rire ? demanda-t-elle en plissant légèrement les yeux.


Julie haussa les épaules avec un sourire en coin.


— Je la trouve coincée, trop maniérée… Franchement, j’ai du mal à voir comment elle va coller avec les résidents.


— Moi, j’ai plutôt l’impression qu’elle prend les gens de haut quand elle parle, ajouta Soraya en soufflant la fumée de sa cigarette.


Mme Marino les observa un instant avant de répondre, un sourire énigmatique aux lèvres :


— Hmmm… Je n’ai pas encore d’avis.


Julie lâcha un petit rire sarcastique.


— Bon courage ! En tout cas, ce week-end, elle est restée enfermée dans son bureau presque tout le temps.


Mme Marino haussa les sourcils, visiblement surprise.


— Non, sérieusement ?


— Je vous jure, confirma Soraya.


Mais avant qu’elles ne puissent continuer, elles se turent en voyant Céline approcher. Elle avait l’air de chercher quelqu’un.


— Mme Marino ? Le directeur est au téléphone, il vous cherche, dit-elle avec un sourire poli.


Mme Marino écrasa sa cigarette du bout du pied avant de répondre d’un ton neutre :


— J’arrive, merci.


Elle leur adressa un dernier regard avant de s’éloigner, laissant Julie et Soraya échanger un sourire complice.


La journée touchait à sa fin. Céline consultait sa montre d’un œil distrait : son service était terminé depuis cinq minutes, elle commençait à rassembler ses affaires quand la porte du bureau des éducateurs s’ouvrit brusquement. Mme Marino fit irruption avec une expression neutre, presque glaciale.


— Céline, vous pouvez me suivre avec les dossiers dont vous m’avez parlé, s’il vous plaît ?


Sans attendre de réponse, elle tourna les talons et repartit d’un pas pressé vers son bureau. Céline, un peu surprise par le ton sec, attrapa la pile de documents qu’elle avait triée tout au long de la semaine, et la suivit sans un mot.


Une fois dans le bureau, Mme Marino lui désigna une chaise sans lever les yeux.


— Installez-vous.


Elle prit place à son tour, essuya lentement ses lunettes avec un mouchoir, puis attrapa un premier dossier. Elle l’ouvrit sans un mot, le feuilleta en silence. Le froissement des pages devint le seul son dans la pièce. Elle en prit un second, fit de même. Le silence s’allongea, pesant. Pendant plus de cinq minutes, Céline la regarda passer d’un dossier à l’autre, impassible. Enfin, Mme Marino reposa les documents, croisa les mains devant elle et soupira légèrement.


— Bon. Je vois que vous avez effectivement terminé… Et vous avez mis des Post-its. De quoi s’agit-il ?


Céline redressa légèrement le buste, posée mais attentive.


— J’ai tenté de regrouper les différentes problématiques récurrentes au sein des projets personnalisés. Il y a des éléments qui se recoupent souvent entre les suivis, j’ai voulu dégager des pistes pour relancer les accompagnements de manière plus cohérente.


Mme Marino arqua un sourcil.


— Je ne suis pas sûre de comprendre où vous voulez en venir, dit-elle, le ton légèrement tendu.


— Eh bien, j’ai pensé qu’on pourrait repartir du projet d’établissement pour retravailler les axes prioritaires. J’ai cherché une version récente, mais je n’ai trouvé que des documents qui datent de plus de dix ans. Il me semblait que ce serait une bonne base pour harmoniser les pratiques de l’équipe.


Un silence s’installa. Mme Marino sembla hésiter, puis répondit plus sèchement :


— L’actualisation du projet d’établissement n’est pas une priorité à ce stade. On verra ça plus tard. Je suis en poste depuis un an et demi seulement, et je n’ai pas encore eu le temps de m’en occuper. Et honnêtement, l’équipe est peu réceptive à ce genre de chantier.


Céline acquiesça doucement, sans cacher sa surprise. Ce recul vis-à-vis d’un outil aussi central l’interrogeait. Elle préféra garder ses pensées pour elle. Mme Marino, les bras croisés, la fixa quelques secondes, puis regarda l’horloge au mur.


— Vous avez terminé votre service, non ?


— Oui, confirma Céline.


— Très bien. Passez une bonne soirée.


Elle se replongea aussitôt dans ses papiers, laissant Céline quitter la pièce dans un mélange de perplexité et de frustration silencieuse.


Céline rejoignit alors son bureau, la tête baissée et pleins de questionnement, elle récupéra ses affaires très lentement, Marie Thérèse lui demanda si elle allait bien, ne la sentant plus dans son assiette, depuis son petit entretien, Céline lui expliqua alors les échanges qu’elle avait eus avec la cheffe de service et sa stupéfaction quant au fait de ne pas traiter le projet d’établissement en priorité, qu’elle pensait qu’elle serait capable de délier les nœuds qu’il pouvait y avoir sur et autour de l’accompagnement de l’institution, Marie Thérèse lui conseilla de ne pas se prendre la tête, qu’elle ferait mieux de rentrer chez elle et de penser à autre chose.


C’était le premier soir où Céline rentrait chez elle sans pouvoir se déconnecter du travail. En franchissant le grand portail marron de l’établissement, tout le long du trajet retour, elle se demanda si elle avait finalement choisi la bonne filière, la bonne structure.


À son arrivée chez elle, après une étreinte avec son compagnon, il lui demanda si elle allait bien et si elle avait passé une bonne journée, car habituellement très ritualisée, elle avait fait tout différemment à son entrée dans l’appartement. Il s’arrêta alors de ranger les courses et la prit dans ses bras en posant un baiser sur son front, lui pinça alors une joue en la suppliant de sourire, ce qui la fit rire instantanément, elle passa tout de suite a autre chose en lui expliquant que c’était sûrement la fatigue.


Au même moment au foyer d’hébergement, Marie Thérèse était en train d’expliquer à Julie et Soraya, ce que lui avait dit Céline suite à son entretien avec Mme Marino, elles se mirent alors à estimer le temps que Céline restera au foyer en faisant des pronostics à grands éclats de rire, Stephen rentra dans le bureau, et après lui avoir raconté les derniers ragots il mit à son tour son grain de sel, il dit alors « j’espère qu’elle ne va pas nous casser la tête avec son projet d’établissement ou autres », c’est clair, lui répondit Julie en y ajoutant qu’elle n’était pas la cheffe de service, Dieu merci heureusement d’ailleurs, en obtenant la confirmation et la satisfaction de ses amies.


Le lendemain en se rendant au travail les petits doutes de Céline s’étaient déjà dissipés, la nuit et les mots de réconfort de son compagnon l’avaient reboostée, en se disant au fond d’elle que c’était le monde du travail, mais c’était surtout au contact des résidents que sa flamme et sa soif d’apprendre s’allumaient depuis son arrivée, Céline avait très vite attiré la confiance des résidents. Jour après jour, leurs sollicitations à son égard ne faisaient que s’intensifier. Certains l’attendaient devant son bureau dès le matin, d’autres la guettaient dans les couloirs avec un sourire plein d’espoir. Ils aimaient discuter avec elle, lui confier leurs envies, partager leurs rêves, leurs souvenirs, mais aussi les obstacles qu’ils rencontraient, que ce soit sur leur lieu de travail ou, plus souvent encore, dans la cohabitation parfois délicate au sein du foyer.
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